
Là-haut sur la montagne 

n raison de l’actualité, c’est avec gravité que nous vous offrons cette parabole. Nous, Petites Sœurs 

des Pauvres, avec tous les acteurs de bonne volonté, nous avons toujours cherché et chercherons 

toujours à construire une société profondément humaine où la réponse à la fragilité se veut écoute, 

présence et sollicitude.  

Vieillir, pour beaucoup, est terrible, une déchéance. Des 

plus optimistes disent « nous descendons la montagne 

quand les plus jeunes montent ». Mais si nous levions les 

yeux ? La vie n’est qu’une ascension !  

Comme mes arrière-petits-enfants, j’ai couru insouciante 

dans les prairies du bas de la montagne. Comme mes petits-

enfants, pleine d’assurance, je me suis engagée un peu plus 

haut sur des sentiers bien larges et balisés. Puis avec mon 

bien-aimé, nous avons poursuivi l’ascension. Les chemins 

sont devenus plus raides. Nous nous sommes trompés 

parfois, ou avons déboulé dans un pierrier. Il a fallu porter 

les enfants, puis marcher à leur rythme, les chercher… L’un 

d’eux nous a quittés un jour. Il s’est mis à grimper à toute 

allure. Il avait 20 ans… Mon bien-aimé lui aussi est parti en 

avant. Je n’ai pas pu le suivre.  

Et maintenant, à 90 ans, me voici presque arrivée, devant 

les rochers très escarpés des derniers mètres. Je n’y vois plus très bien, éblouie par la neige ou dans le 

brouillard. Le souffle me manque. Mes jambes me font mal, monter une marche devient un exploit. Je 

n’entends plus très bien, mais les voix entendues autrefois au fond de la crevasse où j’étais tombée, 

sont revenues : « C’est trop dur ! Laisse tomber ! arrête-toi là ». M’arrêter alors que je suis si près du 

sommet ? C’est déjà si beau ici, alors là-haut ! Et puis je ne suis pas seule. Je trouve ici les aidants de 

l’extrême qui vont m’accompagner, parfois en s’encordant avec moi, pour ces derniers mètres. Ils 

prennent soin de mon corps et savent aussi dire avec un bon sourire, comme les petites sœurs, « 

Courage ! vous arrivez ! » Je sais qu’elles resteront auprès de moi jusqu’à ce dernier pas… que je ferai 

seule… Et alors… tout sera clair !  

Là-haut sur la montagne, Il m’attend ! La Vie m’attend !  

S’il vous plaît, ne m’abandonnez pas si près du sommet ! 
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